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Présentation Cet essai étudie la « théorie globale » du linguiste Édouard Kloczko appliquée à l’univers créé par J.R.R. Tolkien.



Remerciements Je tiens à remercier Christopher Gilson, Thomas Alan Shippey, Jonathan Fruoco, Carl F. Hostetter, Patrick H. Wynne, Helge K. Fauskanger, Thorsten Renk, Arden R. Smith, Helios de Rosario Martínez pour leurs remarques et l’apport de leurs points de vue respectifs.



Abréviations employées 
 proto-quenya > quenya classique (ou Ingwi-quenya) > quenya (deux dialectes : vanyarin (en Aman) et ñoldorin (en Aman et plus tard en Terre du Milieu)) > eldarissa (majoritairement à partir du vanyarin et de l’aulenossien, la langue de l’Aulenossë, les Ñoldor qui demeurèrent en Aman). Et pour le sindarin (VT8:7, la traduction est mienne) : Néanmoins, nous pouvons tout de même retracer l’histoire du sindarin : elfique commun > proto-eldarin > vieux sindarin > moyen sindarin (trois dialectes : falathrin, doriathrin et mithrin) > sindarin (et golodhrin) > sindarin-golodhrin (Deuxième Âge) > sindarin tardif (Troisième Âge, de paire avec le sindarin númenóréen de Gondor et d’Arnor) ; et concernant le golodhrin : golodhrin (Premier Âge au Beleriand) > ancien golodhrin (à Tol Eressëa) > golodhrin (du LCP = Lexique gnomique). Ces éléments se retrouvent, une demi-douzaine d’années plus tard, dans le Dictionnaire des langues elfiques, volume 1, paru en 1995. Nous y découvrons notamment un tableau (DLE1:128) et des conclusions relativement similaires. Le quenya est présenté comme se mêlant au telerin pour finalement former l’eldarin ou eldarissa. Quant au sindarin, il est présenté comme cohabitant avec la « langue griselfique parlée par les Ñoldor, le golodhrin » ces deux langues évoluant finalement vers le goldogrin parlé à Tol Eressëa. Enfin, treize ans plus tard, dans son dernier ouvrage, il présente une conception assez semblable. Ainsi, au sujet de l’eldarissa (EdE:159-160) : Nous considérons donc que les différences entre l’eldarissa et le quenya amanien s’expliquent par une évolution (une diachronie). L’eldarissa représente un stade très éloigné dans le temps du quenya.
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Il propose également ce schéma, « Diagramme partiel représentant les antécédents de l’eldarissa (La « théorie globale » d’É. Kloczko) » (EdE:160) : quendien primitif période de Cuiviénen



eldarin commun période de la Grande Colère proto-quenya période protohistorique d’Eldamar ancien quenya moyen quenya quenya (moderne) quenya exilien avallonien bas quenya … eldarissa



Au sujet du goldogrin (EdE:160) : Après le retour de presque tous les Elfes à Tol Eressëa, bien après le Troisième Âge, les Ñoldor voulurent continuer à se distinguer des autres Elfes de l’île et ils continuèrent à utiliser leur langue parlée en Terre du Milieu tout en la transformant. Cette théorie concerne également l’univers de Tolkien qui est abordé par l’auteur de manière globale, choisissant notamment d’inclure les premières conceptions (celles du Livre des contes perdus). Ainsi, dans l’encart « Quelques dieux et déesses du panthéon elfique » (EdE:107-110), nous retrouvons Eonwë « le hérault ou le fils de Manwë » (EdE:107), Nielicci « fille de la déesse Vána et du dieu Oromë ». L’auteur a donc conservé l’idée que les Valar étaient capables d’enfanter, bien que cet aspect ait disparu des conceptions ultérieures de Tolkien 3 . Ce panthéon présente également des personnages tels que Erinti, Salmar, Macar ou Meassë 4 qui ne furent pas conservés dans les écrits postérieurs au Livre des contes perdus. Édouard Kloczko nous propose donc d’unifier l’ensemble des conceptions de J.R.R. Tolkien (tant linguistiques que mythologiques) tout au long de sa vie (soit un peu moins de soixante ans, de c. 1915 à 1973) en une vision interne globale. Cette conception, pour intéressante qu’elle est, soulève de nombreuses questions fondamentales. Je vais tenter d’aborder certaines d’entre elles dans cet essai. 3



De fait, dans la logique de l’auteur, il est regrettable de ne pas parler de Kosomot, fils de Melko.



4



De même que pour Kosomot, il est regrettable que l’auteur ne présente pas d’autres Ainur tels qu’Omar ou Nornore, qu’il



présente Mairon (Sauron) sans pour autant parler des Istari ou qu’il parle des Wingildi, ces esprits marins, mais passe sous silence les nombreux autres esprits de même rang attachés à divers éléments (Nermir, Nandini, Oarni, Falmaríni, Orossi, Mánir, Súrili, Tavari).
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Les fondements Dans son encyclopédie, É. Kloczko parle de sa « théorie globale » mais ne donne que peu d’explications quant aux raisons de ce choix conceptuel. Selon lui (EdE:7) : [J.R.R. Tolkien] ne jeta au cours de sa vie que très peu de ses manuscrits ou brouillons, fussent-ils de simples enveloppes usagées. Tous étaient des éléments constitutifs, des facettes plus ou moins exactes, plus ou moins travaillées, de son monde. […] Ce qu’il nous importe de distinguer, ce sont les sources internes. Lors d’une conférence donnée en juin 2009, il cita un passage de la « Dangweth Pengolođ » (XII:398, la traduction est sienne) : Chez les Eldar, il y a quantité de fines oreilles et d’esprits subtiles pour ouïr et estimer les inventions du langage elfique et bien qu’il y ait de nombreux systèmes et structures qui, conçus de la sorte, ne seront appréciés finalement que de quelques-uns, voire même d’un seul Elfe, divers autres systèmes et structures seront accueillis chaleureusement et passeront rapidement d’une bouche à une autre avec amusement, plaisir ou bien encore avec un réflexion toute solennelle comme un apophtegme original peut l’être ou comme une sentence nouvellement découverte se transmet entre Humains ayant l’esprit d’à propos. Car pour les Eldar, la confection de leur langue est le plus ancien et le plus aimé des arts. Concluant ainsi : Comme il ne jetait rien et qu’il souhaitait garder la totalité de son monde dans une certaine cohérence, il a trouvé cette explication que le langage, l’art du langage, est extrêmement prisé chez les Elfes. É. Kloczko conçoit donc la « Dangweth Pengolođ » comme une tentative de conciliation de la part de Tolkien, afin de trouver une réponse interne à un problème externe survenu à posteriori (i.e. réussir à expliquer les dissemblances et apparenter les langues qu’il créa sur l’ensemble de sa vie). Si la deuxième partie de sa conclusion est une évidence (« le langage, l’art du langage, est extrêmement prisé chez les Elfes »), à mon sens la première partie une erreur, au-delà même du fait que ce serait une explication extrêmement elliptique de Tolkien, la seule du genre. Si la « Dangweth Pengolođ » est considérée par Christopher Tolkien comme un « travail d’importance » (XII:395), ce n’est pas comme trait d’union des différentes époques conceptuelles de son père, mais bien comme la 5



description d’un élément fondamental : « l’introduction consciente par les Eldar d’un changement sur la base d’une compréhension de la structure phonologique de leur langue dans son ensemble » (ibidem). Cette capacité n’est pas sans rappeler, par opposition, la « résistance de l’inertie collective à toute innovation linguistique » décrite par Ferdinand de Saussure 5 , ce même constat étant d’ailleurs fait par Tolkien dans son essai « Un vice secret » (MC:204, MCVF:253, 1931) : Dans les langues traditionnelles, l’invention apparaît rarement développée, rigoureusement limitée par le poids des traditions ou alliée à d’autres procédés linguistiques, et trouve à s’exprimer essentiellement dans la modification des groupes de sons existants afin de « correspondre » au sens […] ou même dans la modification du mot pour « correspondre » au son. Ainsi, dans un cas comme dans l’autre, des « mots nouveaux » sont réellement fabriqués […] ; fabriqués et non créés […]. La « Dangweth Pengolođ » est donc l’illustration même de ce souhait de Tolkien de faire de ses Elfes (et en particulier des Ñoldor) des êtres « philologiques », doués d’une haute sensibilité linguistique, par opposition aux Humains dont les capacités de création sont entravées et moins développées. Il suffit de lire les coutumes des Elfes concernant les noms (X:215-7) où il est notamment question du fameux lámatyávë, le ‘plaisir individuel dans les sons et les formes des mots’ (X:215, la traduction est mienne), pour s’en convaincre et mieux cerner l’idée sous-jacente à la « Dangweth Pengolođ ». É. Kloczko propose également des solutions aux divergences ou contradictions qui, de prime abord, pourraient rendre difficilement réalisable, voire impossible, l’union de certaines phases conceptuelles de Tolkien. Ainsi, au sujet du fait que « Les Étymologies » traitent de noldorin et non de sindarin, il propose (DLE1:130) : [Le scribe qui recopia le manuscrit dans La route perdue] a probablement modifié son manuscrit pour expliquer l’utilisation en Terre du Milieu du sindarin par les Ñoldor tout en cachant l’édit d’Elu Thingol qui interdisait de parler le quenya à ses sujets. De même, au sujet du Livre des contes perdus (EdE:7) : Le Livre des Contes Perdus représente le point de vue d’un Germain du Moyen Âge, le marin Eriol, qui est l’auteur de l’ouvrage, et à qui des Elfes ont raconté leur histoire. Les centaines de Balrogs attaquant Gondolin dans la tradition du Livre des contes perdus (alors qu’il n’a existé que trois, tout au plus sept Balrogs, d’après une scolie des « Annales d’Aman », publiées dans Morgoth’s Ring, p. 80) pourraient être dues à une exagération épique d’Eriol, le conteur, ou à l’erreur d’un copiste de la Terre du Milieu qui confondit dans un manuscrit ancien les mots Balrog et Boldog. 5



Cours de linguistique générale, p. 107.
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Cette « erreur de copiste » se retrouve également au sujet des diverses occurrences du terme Lindar (EdE:31) : Lindar est le nom quenya des Elfes du Troisième Clan […] Cependant, on trouve dans la « Quenta Noldorinwa » et les « Annales de Valinor » le terme Lindar appliqué aux Elfes du Premier Clan. Nous pensons qu’il s’agit d’une erreur des scribes Humains (ou Hobbits) du Quatrième Âge qui retraduisirent divers textes très anciens sans bien connaître la langue et les traditions des Hauts Elfes. De même avec Eonwë et Fionwë (EdE:107) : Eonwë fut associé au mot quenya fion, « faucon », oiseau dédié à Manwë. Le nom fut altéré par des copistes en Fionwë. Une autre illustration de ce phénomène concerne les jumeaux et derniers fils de Feanor : Pityafinwë et Telufinwë. Dans Le Silmarillion, ces derniers vécurent en Terre du Milieu durant tout le Premier Âge tandis que selon une autre source (XII:354), Telufinwë périt dans un incendie à l’arrivée des Exilés en Terre du Milieu. É. Kloczko propose cette explication (EdE:14) : Telufinwë mourut « accidentellement » dans l’incendie de son navire à Losgar. Son frère, inconsolable, fut manifestement capable de projeter une image mentale, une indemma, si forte de son jumeau qu’il fit croire à la présence des deux jumeaux aux Humains durant tout le Premier Âge. De manière générale, la « théorie globale » semble donc se baser sur le fait que : 1) l’ensemble des écrits et des langues de J.R.R. Tolkien possèdent une certaine cohérence, 2) J.R.R. Tolkien aurait souhaité « garder la totalité de son monde dans une certaine cohérence », 3) il soit possible, par le biais d’explications internes à l’univers et inspirées des observations du Monde Primaire, d’expliquer les divergences entre les différentes phases conceptuelles. Voyons dans quelle mesure cette cohérence existe.
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Continuité … Si nous prenons le temps d’étudier les racines elfiques, nous pouvons observer qu’un nombre conséquent de racines du « Qenya Lexicon » (PE12:29-112, environ 600 racines, c. 1915-16) possèdent une forme et un sens proches dans « Les Étymologies » (V:339-400, environ 720 racines, c. 1937-8) et dans le Parma Eldalamberon n°17, notamment dans « Eldarin Roots and Stems » (PE17:143-91, environ 400 racines, période post-SdA i.e. après 1955) ou dans d’autres textes post-SdA. Ces relations pourraient se résumer de cette manière : ≈ 240 racines



« Qenya Lexicon » (≈ 600 racines) (40 % | 33 %)



≈ 260 racines



« Les Étymologies »



(≈ 720 racines) (33 % | 28 %)



PE 17 & autres textes post-SdA (≈ 400 racines) (65 % | 50 %)



≈ 200 racines



Tout comme les racines, les mots dont elles sont à l’origine peuvent être comparés en fonction des différentes périodes conceptuelles. Ainsi, par exemple, on peut tracer l’existence de nombreux termes depuis le qenya du « Qenya Lexicon » et son successeur dans « Les Étymologies » ou plus tard (comme dans le Parma Eldalamberon 17, cf. Annexe II). Il peut être fait de même avec le goldogrin du « Gnomish Lexicon » (PE11:17-75) jusqu’au sindarin du SdA et au-delà (cf. Annexe III). Notons qu’au-delà du simple constat quantitatif, une appréciation qualitative peut également être faite. Christopher Gilson l’illustre bien dans son essai « Gnomish is Sindarin : The Conceptual Evolution of an Elvish Language » (TL:87-97). Il propose une liste d’une cinquantaine de termes gnomiques qu’il commente ainsi (TL:88, la traduction est mienne) : Les termes gnomiques n’ont pas été choisis au hasard, et du fait qu’ils ne constituent que 2 pourcents des entrées du dictionnaire, cette liste pourrait ne pas sembler significative. Mais la plupart des mots sont des éléments de vocabulaire basique, et certains surviennent à de nombreuses reprises dans les différents noms et occurrences occasionnelles des histoires.
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Comme pour le corpus, si la structure des langues de Tolkien a beaucoup évolué, nous pouvons néanmoins observer des similitudes. Ainsi, sans prétendre à l’exhaustivité, nous pouvons citer quelques exemples concernant le qenya tirés de la « Early Qenya Grammar » (PE14:37-86, c. 1920-25) et qui perdurèrent, tels que : -



l’article défini i·,



-



les terminaisons plurielles -i, -li ou -e (< -ai),



-



les suffixes adverbiaux -sse, -llo, ou -ĭnen vs. les cas locatif (-sse), ablatif (-llo) et instrumental (-nen),



-



la déclinaison génitive -n que l’on retrouve également dans « Les Étymologies » avant qu’elle ne devienne -o,



-



la terminaison ordinale -sto qui devint ensuite -sta,



-



les pronoms personnels ni- (et sa contrepartie possessive nya) ou me-,



-



la terminaison -ie du passé qui devint par la suite celle du parfait,



-



la terminaison -uva du futur,



-



la dissociation entre les verbes issus directement des racines elfiques et ceux dérivés.



À l’image des langues, l’ensemble des légendes créées par J.R.R. Tolkien possèdent de nombreuses similitudes. La majorité des chapitres du Livre des contes perdus furent certes réécrits mais pas essentiellement réinventés, les thèmes principaux sont ceux du Silmarillion (la Musique des Ainur, la rébellion de Melkor, l’éveil des Elfes et des Hommes, les guerres contre Melkor, etc.) et des contes majeurs (tels que Le conte de Tinúviel ou Turambar et le Foalokë) sont déjà présents, du moins dans leur essence (cf. par exemple la liste des neuf versions de la légende de Beren et Lúthien donnée par Thomas Shippey dans The Road to Middleearth, p. 357). De même, beaucoup de personnages emblématiques traversent les époques d’écriture : nombre des Ainur qui allaient exister par la suite sont déjà présents (Manwë, Melko/Morgoth, Aulë, Ulmo, Mandos, Lórien, Nienna, Vána, Varda, etc.), ainsi que d’autres noms célèbres tels que Eärendel, Finwe, Glorfindel, Glorund, Gothmog, Idril, Voronwe, etc. De nombreux lieux furent également conservés par Tolkien : Aman, Valinor, Gondolin, Tumladin, Eldamar, Sirion, Taniquetil, Tasarinan, Tol Eressëa, etc.
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… et changements Les changements conceptuels de Tolkien furent nombreux et variés. Le corps de légendes édité par son fils sous le titre du Livre des contes perdus et qui évolua par la suite pour devenir Le Silmarillion en est l’exemple le plus significatif. Christopher Tolkien nous en offre un aperçu dans son avant-propos au Livre des contes perdus (I:8, LCP:17) : … il n’y avait pas de « Jours Anciens » s’achevant dans la submersion du Beleriand, car il n’y avait pas encore d’Âges du monde ; lorsque les Elfes étaient encore des « fées », et même Rúmil le sage parmi les Noldor était très éloigné des « maîtres du savoir » magistraux que mon père conçut plus tard. Dans Le livre des contes perdus, les princes des Noldor viennent à peine d’apparaître, ainsi que les Elfes Gris du Beleriand ; Beren est un Elfe, et non un Homme, et son geôlier, le précurseur ultime de Sauron dans ce rôle, est un chat monstrueux habité par un démon ; les Nains sont un peuple maléfique ; et les relations historiques entre le quenya et le sindarin sont conçues tout à fait différemment. Ce sont là quelques caractéristiques notables, mais une telle liste pourrait être bien plus longue … Certains éléments de l’époque du Livre des contes perdus sont difficiles voire impossibles à concilier avec les conceptions ultérieures. Un exemple intéressant réside dans le rapport des premières légendes à la théologie chrétienne. Ainsi, dans le « Qenya Lexicon » (PE12) nous pouvons observer des termes tels que : anatarwesta crucifixion (31) anusta monastère (31) anustar/anuon moine (31) Atar 1ère personne de la Sainte Trinité (33) ainu un dieu païen (34) aini une déesse païenne (34) evandl missionnaire chrétien (36) evandilyon évangile (36) i·air’ anūre moines (31) i·aira quinde (quinne) nonnes (77) ION (forme de Yon) nom mystique de Dieu. 2ème personne de la Sainte Trinité (43) manimo Saint Esprit (58) manimuine le Purgatoire (58) qindelis/quindestin nonne (77) qindesta couvent (77) qindestin nonne (77) Sā Feu, en particulier dans les temples, etc. Un nom mystique associé à l’Esprit Sain (81) tarwe une croix, Crucifix (89) (ana)tarwesta crucifix(ion) (89) tarwesta- crucifier (89) 10



Nous trouvons également dans le « Gnomish Lexicon » (PE11) : Imelca, Imbelca or Imbelcon Enfer (demeure de Melko) (51) Inthanfog Enfer (51) Dans ses commentaires (I:92, LCP:112), Christopher Tolkien fait un constat similaire, notamment au sujet de la présence du tryptique Enfer/Purgatoire/Paradis. À cette époque, les influences de la mythologie nordique sont également très présentes. Ainsi, Valinor, Valinōre est notamment traduit par ‘Asgard’ (PE12:99) et Oromë y construit Ilweran ‘le Pont des Cieux’ (également nommé ‘Arc-en-ciel’) qui relie Valinor aux Grandes Terres (I:212, LCP:244-5), tout comme Asgard et Midgard sont reliées par Bifröst, le pont de l’arc-en-ciel, gardé par le dieu Heimdall, dont la corne dans laquelle il souffle en cas de danger n’est pas sans rappeler le propre attribut d’Oromë. Il est intéressant de rapprocher ces éléments du constat que fit Tolkien au sujet du « monde arthurien » (L:144, LVF:288, c. 1951, l’emphase et la traduction sont miennes) : Bien entendu, il y avait et il y a tout l’univers arthurien, mais pour puissant qu’il est, il est imparfaitement naturalisé, associé à la terre de Grande-Bretagne mais pas aux Anglais ; et ne remplace pas ce qui me semble manquer. Tout d’abord, sa ‘faerie’ est trop exubérante et fantasmatique, incohérente et répétitive. Ensuite et de manière plus importante : elle est impliquée dans, et contient explicitement la religion chrétienne. Pour des raisons que je ne développerai pas, cela me semble fatal. Comme tout art, le Mythe et le conte de fée doivent refléter et contenir en substance des éléments de morale et de vérité (ou d’erreur) religieuse, mais pas de manière explicite, pas sous la forme connue du monde primaire ‘réel’. Et de poursuivre au paragraphe suivant : Ne riez pas ! Mais il y eut jadis un jour (depuis mon panache s’est bien rabaissé) où j’eu l’idée de construire un corps de légendes plus ou moins étroitement reliées, allant des vastes cosmologies jusqu’aux contes de fées romantiques […], et que je pourrais dédier simplement : à l’Angleterre, à mon pays. […] Absurde. Cette déclaration sur le fait que les notions religieuses du « monde primaire ‘réel’ » seraient « fatales » à une mythologie, suivie de la référence à cette conception originelle d’une mythologie anglaise est à rapprocher du Livre des contes perdus. 11



Si le terme « Absurde » est probablement trop fort, il n’en demeure pas moins qu’il exprime clairement le point de vue de l’auteur sur son travail de l’époque. Sans parler de l’état d’avancement dans lequel fut laissé Le livre des contes perdus, selon l’aveu même de son fils Christopher (I:9, LCP:19) : Les Contes Perdus n’atteignirent et n’approchèrent même jamais d’une forme sous laquelle mon père eût pu considérer leur publication avant de les abandonner ; ils étaient expérimentaux et provisoires, et il empaqueta les carnets en lambeaux dans lesquels ils furent écrits et les abandonna sans leur accorder un regard tandis que les années passaient. Un autre exemple d’évolution conceptuelle concerne les Silmarils. Comme Christina Scull le note dans « The Development of Tolkien’s Legendarium, Some Threads in the Tapestry of Middle-earth » (TL:12-23) et notamment (TL:15, la traduction est mienne) : Le legendarium commença avec Le livre des contes perdus et devint, après de nombreuses années et plusieurs altérations, Le Silmarillion. Dans leur version la plus ancienne, les Silmarils ne sont pas particulièrement importants. […] Dans des versions successives de son legendarium, Tolkien rendit les Silmarils progressivement plus puissants, plus importants, plus fatals, voire même saints, et il fit finalement référence au legendarium tout entier comme Le Silmarillion. Elle donne un autre exemple significatif (TL:21, la traduction est mienne) : … dans Le Livre des contes perdus, Eärendel ne va pas chercher ni n’obtient d’aide à Valinor pour les Elfes et les Hommes assiégés par Morgoth en Terre du Milieu. Il est le plus célèbre de tous les marins et atteint Valinor sans l’aide d’un Silmaril. Là-bas, il trouve la cité de Kôr désertée par les Elfes, qui ont eu vent de la situation de leurs semblables grâce aux oiseaux, et qui sont déjà partis pour la Terre du Milieu. Notons également les considérations de Tolkien dans une note (X:370, probablement datée de 1958), dans laquelle il opère un tournant radical dans sa conception mythologique. Ainsi, nous apprenons que « dans tous les cas, la Mythologie doit être en réalité une affaire ‘humaine’ ». Le Silmarillion n’est plus une œuvre écrite par les Elfes ou sur la base de leur tradition (comme c’était le cas dans Le livre des contes perdus ou les différentes versions du Silmarillion) mais « Ce que nous avons dans le Silmarillion etc. sont des traditions […] rendues par des Hommes à Númenor et plus tard en Terre du Milieu […] mélangées et confondues avec les propres mythes humains et leurs conceptions cosmiques. », Tolkien allant même au-delà du Silmarillion en désignant les traditions écrites d’Arda dans un sens plus large. 12



Le Seigneur des Anneaux fut également l’objet de nombreux changements et réécritures. Pour autant, son évolution dans l’esprit de Tolkien ne peut être strictement comparée au Silmarillion. En effet, s’il fut l’objet de nombreuses altérations depuis les premiers temps de son écriture fin 1937 jusqu’à sa publication dès 1954 6 , l’ouvrage dans son ensemble ne fut jamais l’objet d’altérations aussi profondes que celles subies par Le Silmarillion, depuis le début des Contes perdus (c. 1915) jusqu’à la potentielle révolution conceptuelle de « Myths Transformed » (1958 ou plus tard). Les changements opérés dans les langues furent également importants. Durant la période de 191520, il est question de qenya et de goldogrin ou gnomique dans Le livre des contes perdus et dans les deux lexiques associés : le « Gnomish Lexicon » (de paire avec la grammaire gnomique) et le « Qenya Lexicon », publiés dans les Parma Eldalamberon n°11 et n°12, respectivement. Plus tard, après plusieurs évolutions, « Les Étymologies » (c. 1937-8) marque une nouvelle étape importante. Nous ne découvrons pas deux mais plus d’une dizaine de langues elfiques telles que : le quendien primitif, l’eldarin, le danien, l’ilkorin (avec les dialectes du doriathrin et du falathrin), le lindarin, le noldorin ancien, le noldorin et le noldorin exilique, l’ossiriandeb, le qenya et le telerin. Le Seigneur des Anneaux (publié pour la première fois en 1954-5) nous fait découvrir le quenya et le sindarin 7 , les langues elfiques majeures de la Terre du Milieu. Mais le sindarin n’est pas à proprement parler une seule et même langue, comme Tolkien nous le rappelle dans ses notes sur le SdA (PE17:127, la traduction est mienne) : « Le sindarin (ou gris-elfique) est à proprement parler le nom de la langue de Elfes habitant le Beleriand, dont la majeure partie sombra à l’ouest des Montagnes Bleues. […] Le terme sindarin est également appliqué de manière plus générale aux langues apparentées des Elfes de même origine tels que les ‘Elfes Gris’ du Beleriand, qui vivaient en Eriador et plus à l’Est. ». Dans les pages suivantes, il est question de telerin primitif, sindarin ancien, ossiriandique, sindarin de l’ouest, du sud et du nord, sindarin beleriandique ou encore de mithrimin (PE17:131/134). Le quenya n’est pas non plus en reste puisque ces mêmes notes traitent du « quenya ancien » qui « est [tout à la fois ?] la langue des Vanyar et des Noldor » (PE17:128), du « quenya noldorin » qui « est le dialecte spécifiquement noldorin à l’époque de l’Exil et durant le voyage vers la Terre du Milieu » (ibidem) ou encore le « quenya exilique » qui est « la forme du quenya qui apparut parmi les Noldor au Beleriand, après qu’ils aient adopté le sindarin comme langue natale » (PE17:129). Ce sont ces deux langues elfiques majeures, le quenya et le sindarin, que J.R.R. Tolkien retravaillera inlassablement, depuis l’écriture du Seigneur des Anneaux jusqu’à la fin de sa vie.



6 Le chapitre « A Brief History of The Lord of the Rings » (The Lord of the Rings, A Reader’s Companion, p. xviii-xliv) donne une bonne idée des pérégrinations de l’ouvrage.



Notons cependant que le sindarin est déjà présent dans « Les Étymologies » comme en atteste cet ajout très tardif : « ROTbore, tunnel. rotto cave, tunnel. S roth, groth » (VT46:12).



7
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Le point de vue de l’auteur Comme nous venons de le voir succinctement, appréhender l’œuvre de J.R.R. Tolkien dans son ensemble représente une gageure. Nous ne pouvons que trop rarement attester de l’aspect interne et/ou externe des changements ou des relations entre les textes ou les langues et donc connaître avec certitude leur nature. Et quand bien même c’est possible, il a parfois changé d’avis par la suite. Devant tant d’incertitudes, il est nécessaire de connaître le propre point de vue de l’auteur. Aussi loin que nous cherchions, J.R.R. Tolkien ne fit jamais de déclaration explicite sur la possibilité d’une conception « globale » de toutes ses langues ou de sa mythologie. Néanmoins, nous disposons de quelques déclarations d’un intérêt certain. Nous avons déjà vu précédemment dans une lettre de c. 1951 (L:144, LVF:288) le peu de cas qu’il fit de son « absurde » mythologie pour l’Angleterre. Une autre note concerne le nom Glorfindel (XII:379, probablement dans la dernière année de sa vie, la traduction est mienne) : Ce nom dérive en fait du travail le plus ancien sur la mythologie : La Chute de Gondolin, composé en 1916-7, dans lequel la langue elfique qui devint finalement le sindarin se trouvait sous une forme primitive et désorganisée, et sa relation avec celle de type hautelfique (elle-même très primitive) était encore hasardeuse. Cette « primitivité » du qenya et du goldogrin s’exprime donc en termes de maturité philologique et linguistique 8 (quelque puisse être la subjectivité de ce jugement), ces langues étant à l’image des textes dans lesquels elles prirent place (selon son fils : « expérimentaux et provisoires » I:9, LCP:19). L’évolution dont il est question (« la langue elfique qui devint finalement le sindarin ») étant entendue comme un fait externe à la sous-création. Tolkien parle ici du « travail le plus ancien sur la mythologie ». De fait, Les contes perdus sont les premières ébauches de ce qui devint par la suite le Silmarillion, tout comme le qenya devint finalement le quenya et le goldogrin le sindarin. C’est un fait simple mais capital : Tolkien a toujours conçu sa souscréation et ses langues comme un travail en perpétuel évolution. Son fils l’illustre d’ailleurs assez bien la complexité dans son avant-propos au Livre des contes perdus (I:7, LCP:17) : L’étude de la Terre du Milieu et de Valinor est donc complexe ; car l’objet de l’étude ne demeure pas stable, mais existe, si l’on veut, « longitudinalement » dans le temps (la vie de l’auteur), et non seulement « transversalement » dans le temps, comme c’est le cas d’un livre publié qui ne subit plus de transformations essentielles complémentaires.



Au sujet de cette déclaration, lire l’article de Patrick H. Wynne : « Le goldogrin et le qenya sont-ils « primitifs » ? » ( http://lambenore.free.fr/telechargements/gol_qen.pdf ). 8
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Selon Tolkien : « Dans la langue historique traditionnelle ou artificielle, il n’existe pas de pure création dans le vide » (MC:204, MCVF:254, version française modifiée). Il en va de même pour les légendes. L’auteur a travaillé à partir de ce qu’il avait à sa disposition. Ainsi, comme nous l’avons vu précédemment, les influences extérieures – comme la théologie chrétienne – sont bien plus fortes dans ses premiers écrits (Le livre des contes perdus). Les langues sont également plus influencées, ce que Tolkien reconnaîtra par la suite au sujet du quenya : « Le finnois, que je découvris alors que je commençai à construire pour la première fois une ‘mythologie’, fut une influence dominante, mais elle s’est réduite » (PE17:135, la traduction est mienne) 9 . Les écrits qui suivirent n’eurent plus autant besoin de ces influences extérieures, dans la mesure où Tolkien avait déjà élaboré une mythologie. De plus, son imagination fut conditionnée par cette création, comme il l’explique dans son essai « Un vice secret » (MC:212-3, MCVF:263-4, 1931) : Je vais vous livrer des passages en vers dans l’unique langue expressément conçue pour donner cours à mon goût phonétique très ordinaire […] et dont le développement a connu une histoire suffisamment longue pour permettre cette ultime réalisation qu’est la poésie. Elle exprime mon goût personnel, en même temps qu’elle l’a déterminé. Tout comme l’invention d’une mythologie exprime d’abord le goût et conditionne ensuite l’imagination avant de devenir inéluctable, il en va de même pour cette langue. Je peux concevoir, même ébaucher d’autres formes radicalement différentes, mais, sans m’en apercevoir, je reviens toujours inévitablement à celle-ci qui doit donc être (ou être devenue) spécifiquement la mienne. Par « le développement a connu une histoire suffisamment longue », J.R.R. Tolkien fait encore une fois référence à un développement externe de ses langues, comme ce sera le cas dans ses notes sur Le Seigneur des Anneaux (PE17:40, la traduction est mienne, 1955) : Bien entendu, les « langues » ont changé tout autant que le monde et les histoires auxquels elles appartiennent et représentent maintenant un récit entique ne ma propre histoire linguistico-esthétique, qui s’est finalement endurcie avec le temps. PE17:135, la traduction et l’emphase sont miennes, 13-15 juin 1964 : Le quenya et le sindarin possèdent une longue histoire (hors du conte) et sous leurs formes actuelles représentent deux genres différents de plaisir esthétique que je tire de mes langues : un premier qui pourrait être nommé classique ou fléchi, et l’autre issu du nord-ouest.



9



Au sujet de l’influence du finnois sur le quenya, voir « The Finnicization of Quenya » (Arda Philology, volume 1, p. 1-13).
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Les langues artistiques ainsi que la mythologie créées par J.R.R. Tolkien avaient pour but de satisfaire un goût personnel (ou « plaisir esthétique ») en perpétuelle évolution comme l’illustre parfaitement cette déclaration au sujet de ses langues (L:143, LVF:207, c. 1951) : Pour ce qui est des circonstances, du développement, et de la composition, tout a commencé en même temps que moi […]. Je veux dire par là qu’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours porté cela en gestation. Beaucoup d’enfants inventent, ou commencent à inventer des langues imaginaires. […] Sauf que je n’ai jamais cessé, quoique, bien entendu, en tant que philologue de métier (particulièrement intéressé par l’esthétique linguistique), mes goûts ont évolué, mes connaissances théoriques se sont améliorées, de même (probablement) mon savoir-faire. Et l’un des personnages de Tolkien fait également référence à cette évolution perpétuelle dans « The Notions Club Papers » (IX:240, la traduction et l’emphase sont miennes) : Lorsque tu es simplement en train d’inventer, le plaisir ou l’amusement se trouvent au moment de l’invention. Mais étant le maître, tes caprices font force de loi et tu pourrais souhaiter goûter à ce plaisir frais de nouveau. Tu peux toujours vétiller, altérer, affiner, hésiter selon ta disposition linguistique et au gré de tes changements de goûts. Ces changements de « goûts », de « connaissances théories » et de « savoir-faire » expliquent en grande partie les évolutions dont fut l’objet l’ensemble de son œuvre. Mais si ses goûts changèrent et qu’il décida de réécrire ses contes et ses langues, quid de tous ces manuscrits et brouillons qu’il conserva ? Là-dessus, Tolkien ne fit aucune déclaration. Nous pouvons cependant nous rappeler cette réponse que Tolkien fit à Peter Hastings (L:188-9, LVF:269, septembre 1954) : Je dirais plutôt que se libérer « des chemins qu’on sait que le Créateur a déjà suivis » est la fonction fondamentale de la « sous-création », un hommage à l’infinité de Sa variété potentielle, et en fait l'une des façons qui La révèlent, comme je l’ai dit dans mon Essai. Je ne suis pas métaphysicien ; mais j’aurais trouvé étrange une métaphysique [...] qui considère que les chemins dont on sait [...] qu’ils ont été suivis sont les seuls possibles ou efficaces, ou même seulement acceptables pour et par Lui !
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Cette vision fait écho au poème « Mythopoeia » (T&L:87, Faerie:307, VF modifiée) : L’homme, sous-créateur, luminescent D’où se diffractent d’un unique Blanc Tant de couleurs diaprées à l’infini, En formes vivantes passant d’esprits en esprits. […] Nous créons de la même manière que nous sommes créés. À l’image du Créateur, le « sous-créateur » peut concevoir de diverses façons, sans que celles-ci soient pour autant nécessairement toutes cohérentes et liées au même « plan ». Là encore, ses personnages lui font écho dans « The Notions Club Papers » (IX:228, la traduction est mienne) : ‘Peut-être !’ dit Frankley. ‘Mais cela ne rend pas les légendes arthuriennes réelles de la même manière que les véritables évènements du passé sont réels.’ ‘Je n’ai jamais dit de la même manière’, déclara Jeremy. ‘Il existe des plans et des degrés secondaires’. Une partie des textes pourrait donc avoir été conservée comme des « supports de travail » ou de sources d’inspiration externe et/ou des éléments d’une même tradition interne. Cette tradition interne évoluant, certains des textes finirent par devenir plus ou moins étrangers à la pensée de l’auteur, tandis que d’autres n’eurent tout simplement plus d’utilité, ayant été totalement réécris et/ou repensés en profondeur. C’est le cas du Livre des contes perdus, dont les textes sont qualifiés par Christopher Tolkien d’ « expérimentaux et provisoires » (I:9, LCP:19) et dont Tolkien ne parlera jamais en tant qu’œuvre, préférant toujours désigner ces légendes comme le Silmarillion dans ses lettres, déclarant par exemple « j’ai travaillé à ces choses depuis environ 1914 » (L:130, LVF:269, 15 juin 1948). De ce point de vue, Le livre des contes perdus et les textes contemporains (comme ses lexiques ou ses grammaires de qenya et de goldogrin) représentent cette mythologie pour l’Angleterre dont il s’écartera par la suite et dont l’influence sera grandement atténuée. Il peut donc très bien avoir considéré que certains textes, comme ceux des Contes perdus, ou des travaux linguistiques, comme le « Qenya Lexicon » ou le « Gnomish Lexicon », aient en fait appartenu à des plans ou des degrés différents d’Arda qui n’étaient plus nécessairement liés à ses conceptions plus tardives. D’autres « chemins » créatifs de Tolkien, en « hommage à l’infinité de Sa variété potentielle ». Si J.R.R. Tolkien eut toujours à cœur de créer un ensemble de langues ou de textes cohérents dans son legendarium, ce souhait se heurta aux changements de goût, d’avis ou aux influences qui jalonnèrent son existence. Il n’exprima jamais le besoin de concilier la totalité de ses textes ou l’ensemble de ses langues artistiques, non plus qu’il ne chercha à travailler selon un « Grand Dessein » (pour reprendre les propos de Thomas Shippey, The Road to Middle-earth, p. 335). 17



Conclusion Les langues artistiques de Tolkien se conçoivent tout autant comme les étapes visibles d’une maturation externe et continue que comme des entités partageant, de proche en proche ou parfois de manière plus éloignée, un héritage propre dont la frontière entre nature externe et interne est bien souvent difficile à définir. Cependant, à l’échelle de la vie de Tolkien, aussi flou que soit cette limite, cet ensemble se présente comme la réécriture constante et insatiable de ses langues et de leur théâtre, le legendarium, non comme une continuité de textes strictement complémentaires d’un point de vue interne. Sur l’ensemble de son œuvre, par opposition à la réalité de notre monde et à celle de la souscréation, la seule vérité globale que l’on puisse retenir est cette troisième réalité : ce goût et cette imagination – ce génie pouvons-nous même dire – mythologique, philologique et linguistique qui s’exprima tout d’abord dans Les contes perdus pour devenir ensuite « inéluctable » 10 . La « théorie globale » proposée par Édouard Kloczko est intéressante en tant que conception personnelle, comme peuvent l’être les langues standardisées (telles que le néo-quenya ou le néo-sindarin) proposées par Helge K. Fauskanger ou Thorsten Renk. Cependant, elle ne correspond pas à la réalité de l’évolution des langues elfiques ou du legendarium, que l’on se place d’un point de vue externe ou interne. D’une certaine façon, elle est donc étrangère à la sous-création de J.R.R. Tolkien. L’auteur le reconnaît d’ailleurs, rappelant dès son introduction que « Cette approche est un pur jeu de l’esprit, bien sûr. Nous ne prétendons pas que J.R.R. Tolkien voyait les choses de cette manière. […] Tous les morceaux que nous présentons ici sont authentiques, mais la façon dont nous les assemblons est nôtre. » 11 . Le lecteur de L’encyclopédie des Elfes doit donc toujours avoir à l’esprit que cette théorie n’est un « jeu de l’esprit » qui ne correspond à aucune vérité – interne ou externe – de J.R.R. Tolkien et qu’elle n’est pas en mesure d’apporter d’éclairage à son univers. Elle repose sur un choix personnel (« Ce qu’il nous importe de distinguer, ce sont les sources internes. » 12 ) qui s’applique la plupart du temps silencieusement aux langues mais aussi à l’histoire ou aux traditions des Elfes. Pour ces raisons, si L’encyclopédie des Elfes peut être perçu comme un ensemble de thèses ou de théories personnelles, elle ne peut en aucun cas être « un ouvrage de référence » 13 . Une vision globalisée de l’œuvre de J.R.R. Tolkien ne peut être une solution à même de nous éclairer objectivement et ne se ferait « qu’au prix de sacrifices couteux et inutiles » 14 . Comme cela me le fut suggéré avec sagesse, une manière à même d’espérer approcher l’esprit de Tolkien réside probablement dans une « théorie maximale », plutôt que « globale », qui considérerait la possibilité d’une relation entre deux ensembles conceptuels (linguistiques et/ou mythologiques) ou leurs parties. Cette relation n’est pas une valeur globale ou absolue mais une quantité variable et, en premier lieu, une vision transcendée sachant prendre en compte – et respecter – les faits du monde primaire tout autant que ceux d’Arda. MC:212-3, MCVF:263-4. EdE:8. 12 EdE:7. 13 EdE, quatrième de couverture. 14 Silm:8, SilmVF:6. 10 11
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J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? Annexe I : Root’s continuity Presentation •



References are not given for the roots.



•



Roots without any gloss are mostly followed by a derivative (if possible).



•



In the first column, words are Qenya and references are from PE12, unless otherwise noticed.



•



In the fourth column, other sources are not always given, even when they actually exist. They stand as additional (and mainly later) examples to the previous columns.



Qenya Lexicon & contemporaneous texts (PE11 to 14)



ḶKḶ (ḶK or KAL) (alkara brilliant) ALA(2) = LĀHA spread (alalme elm (tree)) AMA (ama childish word for “mother”) AM(U) up(wards) ANA give, send towards (NÐN) stretch ANGA iron



The Etymologies (& VT45-46)



Parma Eldalamberon 17



Other sources



AB, ABAR refuse, deny, say no



ABA, BĀ denial of fact



*ABA refusal to do what others might wish or urge, or prohibition of some action by others (XI:370, c. 1959-60)



AK narrow, confined



AKAS neck ADA beside, alongside, by KAL shine; be bright; light; extension KALAR



ADA besides [?out] (VT49:25, c. 1969)



AKLA-R shine (general word) ÁLAM elm-tree



ALAB elm Q Eruamille Mother of God (VT43:26, 1950’s)



AM1 mother AM2 up ANA1 to, towards ÁNAD, ANDA *long ANGĀ iron



AM go up ANA/NĀ to, towards – added ro pluNDA ‘long; far’ Q Angamaite Iron-handed (116) 19
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ARA (ƷARA) spread, extend sideways



ANÁR sun AR2 (Q ara outside, beside)



(A)NAR (Q nár, S naur fire, 38) AR (*ara/ar/rā beyond, further than)



ARAUKE demon | RAUKE demon



RUK demon



RUK (Q rauka, S raug demon, 48)



ATA root of many dual forms Atar father, usually the 1st Person of the Blessed Trinity (33) Gn. †ador father (PE11:17)



AT(AT) again, back | TATA, ’TAT two



AT, AT(A) re-|AT-TA two



ATA father



Q Atanatar Father of Men (24)



AVA go away, depart, leave



AWA away, forth; out



AY9A honour, revere



AYAN, YAN (*ayan- holy)



velikĭ- great, velikse greatly (100) Gn. Beleg mighty. great. ([Q] velike) (PE11:22) √dag- N dag- to slay (*dak-) (PE14:65-6)



BARAT (N Barad tower, fortress)|BARATH (*Barathī spouse of Manwe)



AWA, WĀ go, move (from speaker), go away, depart AYA-N treat with awe/reverence|AYA revere BARAT, BARATH, BARAD, BARAS great heigh combined with strength, size, majesty|BAR-AT/AD lofty, high



BEL strong



BEL, MBEL (S beleg large, great, 115)



NDAK slay (N degi to slay)



S dagnir slayer (P17:92)



DAN | NDAN back



NDAN back DAY, NDAY dreadful, abominable, detestable



DAY shadow LOMO (lōme dusk, gloom, darkness) DẎṆTṆ (’yanta- enlarge, increase, add to) E (en-, ek-, et- demonstrative; eprefix) EKE or EHE (ekte (eksi-) a sword)
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DOMO (possibly related to the night) faint, dim



DOM (Q lómë night, 152)



YAT join (CE *yantā yoke)



YAN vaste, huge | YAN, YAD wide | YANA | YĂN



NAR fire (L:425, 17 December 1972) *RUK very terrible creature (VT39:10, c. 1959-60)



Q atar father (XI:402, c. 1959-60)



E intensive prefix | Ē interjection EK, EKTI spear EL star



EK sharp point (VT48:25, c. 1968) EL star|ELEN a star



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? ELE drive, push, send forth 1



ELED go, depart, leave >> ÉLED Starfolk, Elf | LED go, fare, travel



E (en that by you) ENE(2) six



EL star, starry sky EN over there, yonder ÉNEK six ÉNED centre



ERE(1) remain alone



ERE be alone, deprived



ERE & ESE out (est outwards) (cf. also Gn. edh outside. on border of. near, hard by. beside., PE11:31) FALA (falas (s) shore, beach) | Palas or -t (palasse foam, splashing) FANA or FṆTṆ (fantl vision, dream, hazy notion, imaginary idea) FINI (finwa acute, sagacious)



LED go, proceed EL star, ELEN a star EN go on doing ? Q enque, enk-, S eneg six (95) EN(ED) centre, middle Q ĕrĕmelda sole dear, dearest of all | Q/S er one (57/95)



Q erinqua, S ereb single, alone (VT42:10, c. 1969)



ET forth, out



ET out



ET out (VT48:25, c. 1968)



PHAL, PHÁLAS foam | SPAL, SPÁLAS foam



PHAL foam; splash



SPAN white PHIN nimbleness, skill



GAL grow, flourish



GIL shine (white or pale)



GIL shine (white) | NGIL silver glint



Gn. gloss white, clear white (PE11:40)



G-LAM|LAM (Q lamma a sound) GOLÓS (Q olosse snow, fallen snow)



GWĀ ( ’WĀ wind)



WĀ, WAWA, WAIWA blow



GWENE ( ’wen (-d-) maid, girl) GWERE whirl, twirl, twist



WEN, WENED maiden



LAM inarticulate voiced sounds LOS snow; whiteness WĀ blow | WAY, WAW blow (of wind) etc. | WAYA blow (as of wind) | WIW, WAW blow WEN-ED girl, virgin, maiden KWER and/or KWEL revolve



1In



CE enek six (VT47:15, c. 1968)



FAN white ; shape (whith notion of light and whiteness) | SPAN veil PHĪ/PHINĬ skill, dexterity | PHĬN clever, fine, delicate | PHIN skilful, neat, clever



GALA thrive (prosper, be in health – be glad) |GÁLAD tree Gn. gil- gleam. shine pale or silver, as of the moon. (PE11:38)



DELE, DEL (Q lelya- go, proceed (in any direction), travel; XI:360, c. 195960)



(G)LOS white (VT42:18, c. 1969)



the QL (PE12:35), under the root ELE, there is many entries beginning by elda- without any root.
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GWILI (’wilin bird) | VILI (Vilya air (lower). (3rd layer))



WIL fly, float in air



GWIMI & GWINI sparkle (’winwe a sparkling flash)



WEY wind, weave TIN sparkle, emit slender (silver, pale) beams (Q tinwe spark (star))



GWIŊI, GWIGI (’winge foam, spindrift, froth, scud)



WIG (Q winge foam, crest of wave, crest)



GWṚĐR die (urdu death) HAM (han (hamb-) the ground HELE, also HḶKḶ (helke ice)



ÑGUR (N gûr death) KHAM1 sit KHEL freeze | KHELEK ice



HERE rule, have power *Hen † (hendu) HIL (hil or hilde child) HISI (híse or histe dusk, hiswa dim, fading) HONO (with hon(d-) heart) HOSO (XOÞ) (hos (host-) folk, people, tribe) HYA this by us
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WIRI weave TIN spark; sparkle



Q Vingilótë ‘foam-flower’ (XII:365, c. 1968) Q winga foam, spray (MC:223, c. 196373) NGUR to die | ÑGUR death



Elvish stem kher- possess (L:178, 25 April 1954) Prim. Elvish khēr,kherū master (L:282, 14 october 1958)



KHER rule, govern, possess KHEN (also KEN, KYEN) look at, see, observe, direct gaze | KHEN-D-E eye KHIL follow KHIS, KHITH mist, fog



Q vilya (older wilya) air, sky (AppE:1123, 1955) Q wilwa fluttering to and fro, wilwarin butterfly (MC:223, c. 196373) *WIR *weave (VT39:10, c. 1959-60)



KEN see, perceive, note | KHEN idem KHIL follow; to follow behind KHIΘ mist



KHŌ-N heart (physical) KHOTH gather (Q hosta large number)



KHOT gather, together in confusion, jumble Stem khy- ‘other’ with derivatives khyē ‘other person’ (Q hye), khyā ‘other thing’ (Q hya) ; cf. also Q hye ‘he/him’ (VT49:14-5, 1968 or later)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? HYAŘA plough through ī be (PE16:140, mid or late 1920s) Gn. irn desired. wished for. (PE11:52) (2) ILI or LĪ many | LĪ (-li multiplicative suffix) ILU ether, the slender airs among stars IMI(2) in, into ION (form of Yon) mystic name of God. 2nd person of Blessed Trinity ISI(1) (with ista know) KAHA cause kai ten, kaiya tenth (PE14:82)



SYAD shear through, cleave (Q sangahyando throng-cleaver (swordname)) YĒ, Ī stem of verb to be ID (*īdē heart, desire, wish, Q íre desire)



ID desire, long for (Q írima desirable, loveable (112))



LI many



Q -li many (135)



IL all | ILU universe IMI in, within



YŌ, YON son



Q yon, -do son (170)



IS (Q ista- know) KYAR cause KAYAN, KAYAR ten



ISI know



GAL | KAL shine (general word)



KANA(1) (kanu lead)



KAN dare ÑGAN, ÑGÁNAD play (on stringed instrument) (Q ñandele harping, N gandel, gannel a harp)



KAPA leap, spring KARA do, make KASA (kar (kas-) head) KAVA (kambo cellar, cave, vault) | KAWA stoop KAYA lie, rest, dwell KELE, KELU flow, run. ooze, trickle. | QEL+U



IL all (VT48:25, c. 1968)



IMĺ in



KALA shine golden



KANTAN make twang (kantl a large harp, kantele harping)



Q Sangahyando Throng-cleaver (116)



Q këa, kainen, S caen-, cae ten (95) GAL | CAL | KAL, KALAR shine; be bright; light KAN lead



Cabed-en-Aras Deer’s Leap (XI:98, early 1950’s)



KAP leap KAR make, build, construct ( LOR >> LOS sleep LUG1 (CE *lungā heavy)



LUHU, LU’U (lūme (i) time)



LU (Q lúme time)



LUTU (lunte (i) ship)



LUT float, swim DUB lie, lie heavy, loom, hang over oppressively (of clouds) | LUB weary | LUM (Q lumbe gloom, shadow)



LUVU (lumbo dark lowering cloud) MAHA grasp (mā hand)



MAƷ hand | MAG use, handle



MAPA seize



MAP lay hold of with hand, seize



MAKA(1) (mak- slay)



MAK sword; fight (with a sword) MAL see SMAL | SMAL yellow (Q malina yellow) MAN holy spirit MBAS knead MAT eat



MALA(2) (malina yellow) MANA (mane good (moral)) M(B)ASA cook, bake MATA eat b (M (A)NÐ(A)N) MAND (MANDOS (ST-) & -MANDU) MBARA (†mar (mas-) dwelling of men, -land, the Earth M(B)ṚTṚ (marto fortune, fat, lot) MELE (mel- to love) MELKO God of Evil 26



LŎNŎ (Q lōn, lōne deep pool, riverfeeding well, 137) LOR LUK haul, drag (Q lunka heavy transport wain, 28) lūmē time (regarded as a derivative of ULU flow, 168)



LON (Q lóna pool, mere, londe haven, VT42:10, c. 1969) Q lungumaitë heavyhanded (VT47:19, c. 1968)



LUM, LUB shadow, darkness MAG (Q mā hand) | MAG/MAƷ handle, manage, control, wield | MAGA to thrive, be good in state



MAGA good (VT47:6, c. 1968) NAP take, hold ; take, pick up (nāpo thumb) (VT47:28-9n.40, c. 1968)



Q makilya his (or their) sword (130) Q malina yellow, of golden colour (51) MAN good MBAS cook Q mātima edible (68) Q mando/S band custody, safekeeping (X:350, c. 1959)



MBAD duress, prison, doom, hell MBAR dwell, inhabit



MBAR settle



MBARAT (Q marta fey, fated) MEL love (as a friend)



MBART doom, fate MEL love MELEK great, mighty, powerful, strong



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? MEN (Q men place, spot)



MEN go, move, proceed in any direction



MET end



Q metta end (103)



MĪ(1) (mir one)



MINI stand alone, stick out (Q min one)



Q/S min one (95)



MĪ(1) (minqe eleven)



MINIK-W (Q minque eleven)



Q minque eleven (95)



MĪ(2) (Q mitta in, into, inwards)



MI in



NAKA bite (see also Gn. nachta- bite, PE11:59)



MI inside MINI stand alone, stick out (N mindon tower) MIR (Q míre jewel, precious thing, treasure) MOR (Q móre blackness, dark, night) NĀ1 *to, toward ANA2 be, exist | NĀ2 be ÁNAK bite | NAK bite NDAK slay



NAPA = MAPA seize



MAP lay hold of with hand, seize



MINI(2) (mindon (n-) turret)



MORO (mōri night) NĀ be, exist



Gn. naug, Q nauka a dwarf (PE11:59)



Q minde turret (VT42:24, c. 1969) MĪR precious MOR black NĀ; NA to, toward NĀ to be, exist Q nahtana *slain (VT49:24, c. 1969) NAP take, hold ; take, pick up (nāpo thumb) (VT47:10,28n.40, c. 1968)



NAR1 flame, fire



(A)NAR (Q nár fire, 38)



NAU9K (Q nauko, N naug dwarf)



NUK (Q nauka stunted, shortened, darwf(ed), 45)



NAY lament | NÁYAK (or perhaps NAYKA) pain



NAY cause bitter pain or grief



NAVA suspect, guess, have an inkling of NAẎA hurt, grieve



MEN move, proceed (VT41:6, c. 195960) Q métima ultimate, fnal (MC:222, c. 1963-73) MIN one, first of a series (VT42:24, c; 1969) CE min(i)k(e)we > S minib, T. minipe, Q minque 11 (VT48:7, c. 1968)



*NUKU dwarf, stunted, not reaching full growth or achievement, failing of some mark or standard (XI:413n.23,c. 1959-60) Q navin I advise, I judge (VT42:33, last years of Tolkien’s life) √ndab- judge, navin I think (VT42:34n.1)
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ni- I (PE14:52, 85)



NEN (Q nén (nen-) water) NEG (Q nehte honeycomb) DER adulte male, man (Q nér adulte male, man) | NDER man |N R NÉTER nine NETH young ÑGÓROTH horror NĪ2 I



NIQI white



NIK-W (Q niqe snow, ninqe white)



NENE flow NEHE (nektele honeycomb) NERE(1) (ner (r) man, husband)



NŌ become, be born (nō- be born, become, nōre native land, nation, family – country)



NIL, NDIL (DIL) friend NŌ beget | ONO beget NDOR dwell, rest, stay, abide



, NEN water NER male, man (VT47:15, c. 1968) Q nerte (net-er), S neder nine (95) NES, NETH feminity ÑGOR dread; terror; fear NI me NIK (Q ninque (ĭ) white, chill, cold, pallid) NIL to love as a friend or equal NO; NŌ | ON, NO beget, be born



CE neter nine (VT47:15, c. 1968) NETH woman (VT47:15, c. 1968)



NDŌR, NDŎR the land, the (dry) land as opposed to water, sea ÑGOL dark-hued, dark-brown



ŇOL to know | ŇOLDO (o) gnome | ŇOLO know



NORO run, go smoothy, ride, spin, etc. NOŘO (norne oak-tree) NUHU (NŪ) bow, bend down, stoop, sink



ÑGOL wise, wisdom, be wise | ÑGÓLOD one of the wise folk, Gnome



ÑGŪL (Q ñūle, S gûl black arts, sorcery, 31) ÑGUL dark (with sinister connotations, 125)



NOR run (or leap : of animals, men, etc.)



NOR run (or leap: of animals, men, etc.)



DÓRON oak NOT count, reckon NDŪ, go down, sink, set (of Sun, etc.)



DOR hard, tough NOT count, reckon



NDUR, NUR bow down, obey, serve NURU (nuru- growl (of dogs), grumble, carp, etc.) 28



*NGOL knowledge, wisdom, lore (XI:383, c. 1959-60)



NDU, NDŪ, NŪ sink, go down (N)DUR to show special interest in things Q nurru- murmur, grumble (MC:215, c. 1963-73)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? NYAŘA relate, tell NYEHE weep (2)



OHO (ōma voice) OLO (ERIOLL- a dreamer) | OLOR (olor, olōre dream)



NAR2 tell, relate (Q nyáre tale, saga, history) NEI9 tear NYEL ring, sing, give out a sweet sound OM (Q óma voice)



nyarnar long epic tales (163) ÑGYEL, ÑGYOL ringing OM of resonant sounds



(3)



ONO(1) hard (on (d) a stone) ORO(1) (orto- raise) | RŌ, ROHO extensions of ORO1) (rōna- arise, rise, ascend) otso 7 (see also PE14:49/82, Q otso seven) OWO (oa wool)



ÓLOS dream



OLOR vision



GÓNOD, GONDO stone



PQ gōn, gon- stone, a stone PQ gondō stone (as substance or material) (28)



ORO up; rise; high; etc. | RŌ (TĀ form of ORO, q.v.) rise



OR, ORO, RŌ rise, mount



TOW (Q tō wool) OY ever, eternal



Gn. panta- set, put, place, arrange, settle (PE11:63) PALA (palo (u) plane surface, plain, the flat) PANA arrange PARA (parma skin, bark; parchment; †book, writings) PATA(2), also PṆTṆ open, spread out, show Gn. path peel. skin of fruit. fine bark. past skin, pasta-, padhra- skin, peel. flay. (PE11:63)



CE otos seven (VT47:15, c. 1968)



OT (OTOS, OTOK) seven ever, continual, unceasing | OY *ever (everlasting) (69)



PAD (Q panda enclosure)



PAK close, shut



PAL wide (open)



PAL broad, wide



PAN place, set, fix in place (esp. of wood)



PAN arrange, set in order



PAR compose, put together



PAR peel (hence bark, book)



PAT (*pantā open) PATH (Q pasta smooth)



PĂTH/PAS smooth (to fell), silky
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J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? PĒ (pē the two lips, the (closed) mouth)



PEG mouth



pē closed mouth (126)



PELE(1) fence in



PEL(ES) (ON pele fenced field)



PEL edge, bound, fence, limit; PEL fence, border; PELE



PELE(2) (pelko (o) leg, peltas (ks) pivot) (cf. also Gn. pelu- fence, enclose, PE11:64)



PEL revolve on fixed point (Q peltas, pl. peltaksi pivot)



Maybe PEL (cf. line above)



TÉLEK stalk, stem, leg (Q telko leg)



Q telco leg (122)



PEN, PÉNED (Q pende slope, downslope, declivity)



PED incline, slope; fall in steep slant



PER divide in middle, halve



PER half (S perian halfling, 66)



TER, TERES pierce PHEN (Q fenda threshold) PHIR (Q fírima mortal)



PHEN door S fĭrin mortal



PHOR right-hand



Q for- right-hand, north (18)



PIK (ON pika small spot, dot; ON pikina tiny) PĺLIM [or perhaps PĺLIN] (Q pilin arrow)



PEYE (Q pia, pikina, pinke, pitya litte, 115)



PERE (pere- (1) go through, pass, pierce



PIKI or PINI or PĪ (pinke slender, thin, pī speck, spot, dot, mote) PILI(2) (pilin feather, pilna arrow) POLO have strength



POL, POLOD physically strong



POYO (poika clean, tidy) PUŘU ocnsume by fire



POY (*poikā clean, pure) UR be hot KORKA crow | KWǢ onomatopoetic (*kwǣ-nē small gull, petrel) KWAL die in pain KWAM (Q qáme sickness) KWEL fade, wither, | KYEL come to an end



QAHA, QAQA (qā a duck) QALA die QAMA (qāme sickness, nausea) QELE perish, die, decay, fail 30



S periain halflings, hobbits (L:427 fn.,17 December 1972) Q ter *throughout (VT49:41, c. 1968-9)



Q/S forma right-hand (VT47:6, c. 1968)



Pilinehtar (Pictures no. 45, 1960’s) POL can, have physical power and ability UR warmth



Q Narquelië October (AppD:1110, 1954)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? Qendi (PE12:iv) Qendi Elfs who never reached Kor (PE14:9)



KWEN(ED) Elf



QETE (qet- speak, talk)



KWET (and PET) say



QINGI (qingi- twang, thrum)



KWIG (*kwingā bow (for shooting))



QIŘI (qirin a wheel) QṆTṆ or QATA (qanta full) QOTO (qotta sum, number, account, total) QUŊU (ungwe spider, esp. Ungwe the Gloomweaver) RAHA (rā (dual raqi) arm, rāma wing) RAVA (rau (pl. rāvi) lion, ravin fierce, savage. of beasts.) RAẆA (rawa- run, chase)



KWAT (Q qanta full) KHOTH gather



KWEND (Q Quendi) | KWE/N/T of “human-elvish” articulate voices (136) KWET say (certain things), announce | QUET say Q quingatelko bowlegged(IX:68, 72 n. 12, early 1950’s) KWER and/or KWEL revolve KWAT QUAT fill (68) | *KWA completion KHOT gather, together in confusion, jumble



Q ungwe spider’s web (AppE:1122, 1954)



UÑG (Q ungwe gloom) RAK stretch out, reach (Q ranko (pl. ranqi) arm) | RAM (Q ráma wing)



Q ráma wing (63)



RAN wander, stray



RAN err; go aside from a course | RĂNĂ wander



RAB (*rāba wild, untamed) | RAW (q rá (pl. rávi) lion) ROY1 chase



Gn. rig- twist, contort (PE11:65)



RIG (Q ríe crown)



RINI (rin (nd-) year, circle)



RIL glitter RIM abound (Q rimbe crowd, host) RIS slash, rip RIN (Q rinde circle)



RIŊI (ringa damp, cold, chilly)



RINGI cold



RIQI (RIKI) (riqi- wrench, twist)



RIK(H) jerk, sudden move, filrt



*KWAN, *KWAT (XI:392, c. 1959-60)



RAB astray; wandering; unsettled RIG twine, esp. of flower-garlands, or those of gems etc. made in their kindness RIL brilliant Q rimbe, S rim(b) great number (50) RIS cut Q Ringarë Second Winter, December (XII:134, c. 1949-50)



31



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? ROS1 distil, drip



ROTO hollow



ROD roof cave | ROT bore, tunnel



*SA (ða) demonstrative SAMA (sambe chamber, room) SAŊA (sanga pack tight, compress, press)



SAYAPA (hyapa shoe) Gn. sitha(2) this, sith hither (PE11:68)



S demonstrative stem STAB (Q sambe room, chamber) STAG press compress (Q sanga crowd, throng, press) SAR (Q sar stone, N sarn stone as a material) SKYAP (hyapat shoe) SI this, here, now



SILI (ÞILI) (Sil (Sill-) moon)



SIL, THIL shine silver



SINI (pale blue?)



THIN (*thindi pallid, grey, wan)



Gn. sarn a stone (PE11:67)



SIŘI & sini flow



SIR flow SKAL screen, hide (from light), overshadow SALÁK-(WĒ) (Q salqe grass) | SÚLUK (Q sulka root (esp. as edible)) SÁLAP lick up 1



SḶKḶ(1) (salki grass) SḶPḶ (sulp- sup, lick up, sup up) SŌ only in prefixes (so- together, grouped, etc.) SOKO (soko- drink) SOLO (solme wave)
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together SUK drink SOL (Q solor surf) SPAR[1] hunt, pursue



ROT cave



ROS spray, spindrift (XII:368,1968 or later) CE * rondo meant ‘a vaulted or arched roof, as seen from below (and usually not visible from outside)’, or ‘a (large) hall or chamber so roofed’ (XI :415n.26, c. 1959-60)



Q sanga, S thang press, throng (116) Q Elessar Elfstone (AppF:1128n.1) SĬ, SĬN this ΘIL (Q tintila- to twinkle, give tremulous light, 66) ΘIN (Q sinda grey, 72) S sîr stream (37)



Q sī now (RGEO:67, 1967) SIL, THIL white light (L:425, 17 December 1972) *THIN (PQ *thindi grey, pale or silvering grey) (XI:384, c. 1959-60) S Sirith a flowing (VT42:11, c. 1967-9)



SKAL cover, veil, cloak, conceal



WO, WONO together (of things in company but not physically actually joined)



SPAR hunt



*WO (Q ō- in words describing the meeting, the junction, or union of two things or persons ..., XI:367, c. 1959-60)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? Gn. finn a lock of hair (PE11:35)



SUHÉYU, SUHU, SUFU air, breathe, exhale, puff, etc. TA, TAMA(2) demonstrative (tāma this) TAHA & TAʕA (tā (1) adj. †high (2) adv. high above, high up) TAKA fix, fasten TALA (support) (tala foot) TAMA beat. smelt, forge. TAQA fashion (1) TARA (tara- cross, go athwart, cross rivers, etc.) (2) TARA (taru horn, tarukka horned) TASA much the same as TAŘA (tasarin willow) TAVA, TAFA beam (tauno forest) TAPA (tapi-, tatya (intr.) taper, stretch out. (tr.) feel for, like tentacles, etc.) TARA (tara- cross, go athwart, cross rivers, etc.) TEKE make marks PELE(2) (pelko (o) leg) *Teler little elf



SPIN (Q finde tress, braid of hair)



SPĬN single hair – a tress | SPIN a single hair, filament



STÁLAG (CE *stalga stalwart, steady, firm)



STAL strong



THŪ puff, blow



THŪ or SŪ (Q thúle (súle) spirit)



TA demonstrative stem ‘that’



TĀ there, then



TĀ, TAƷ high, lofty; noble



TAG (Tā- high) | TĂR | TĂRA stand



TAK fix, make fast TAL foot TAM knock | NDAM hammer, beat TAN make, fashion



Q talya his foot (130) TAM construct TAN make with tools; construct



THAR across, beyond



ÞAR (S athra- to cross (to and fro), 14)



Q tāl foot (VT49:17, mid-1960’s)



TARÁK horn (of animals) TATHAR (Q tasar willow-tree)



TASĀR; TAÞAR



TÁWAR wood, forest



TAW forest



TAY extend, make longer



TAY stretch



THAR across, beyond



ÞAR (S athra cross to and fro (as of a river ford), 14)



TEK make a mark, write or draw (signs or letters) TÉLEK stalk, stem, leg (Q telko leg) TELES elf, sea-elf, third tribe of the Eldar (Q Teler, pl. Teleri)



TEK make a written mark; sign Q telco leg (122) *TELE close, end, come at the end (XI:411 n. 15, c. 1959-60) 33



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? TELPE, TELEPE (telpe silver)



KYÉLEP (and TÉLEP?) silver



TELE cover in



TEL, TELU (Q telume dome)



TEL+U to finish, end, close, complete TEHE pull (tie line, direction, route, road) TEŘE (tereva piercing, accute, shrill, sharp)



TINI twinkle TIRI (tiri- watch) TIW9I (thick) (tiuka dense, solid)



Q telep-/S celeb silver (36)



TELES original sense ‘hindmost, tarrier’ TEÑ line, direction (Q tie path, course, line, direction, way)



TEN direction Q ter *throughout (VT49:41, c. 1968-9)



TER, TERES pierce THUS (Q saura foul, evil-smelling, putrid) TIL point, horn TIN sparkle, emit slender (silver, pale) beams TIR watch, guard



Q tyelpe, telpe/S celeb/T. telepi silver (L:426, 17 December 1972) *TELE close, end, come at the end, Q telume roof, canopy (XI:411 n. 15, c. 1959-60) *TELE close, end, come at the end (XI:411 n. 15, c. 1959-60)



THUS evil mist, fog, Darkness TIL point (VT47:26 n. 35, c. 1968) TIN spark; sparkle TIR watch, observe



TIW fat, thick (Q tiuka thick, fat)



TḶTḶ (tilt- make, slope; incline, decline, shake at fondations, make totter, etc.)



TALÁT to slope, lean, tip



TALAT



√talat used in Q for ‘slipping, sliding, falling down’ (L:327 fn., 16 July 1964)



tolto eight (PE14:49/82)



TOL1-OTH/OT eight



Q tol-to, S tolod eight (95)



TOLOT or TOLOD ? (a query of Tolkien concerning the root for ‘eight’, VT47:31 n. 47, c. 1968)



TOLO (Tol (ll) an island. any rise standing alone in water, plain of grass, etc.) TOMBO Gong | TOMPO (tompobang) TULU fetch, bear, bring, move, come TULUK (tulka- fix, stick in, set up, establish) 34



TOL stand up (out and above neighbouring things) (VT47:10, c. 1968)



TOL2 (tollo island) TOM of resonant sounds (138) TUL come, approach, move towards (point of speaker) TULUK (Q tulka firm, strong, immoveable, steadfast)



TUL come, move towards point of speaker (or the point of his thought) Q tulka yellow (XI:399, c. 1959-60)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? TUM(B)U(2) (tumbo dale, vale)



TUB (Q tumbo deep valley, under or among hills)



Q tumbale, tumbo depth, or deep vale (81)



TUPU (tupu- roof, put lid on, put hat on, cover)



TUP (Q tupa thatch)



TUP cover over



TURU am strong



TUR power, control, mastery, victory



TUR dominate, master, conquer; power



TUẎU (tuile spring, lit. A budding)



TUY spring, sprout



TYALA (with tyalie play, game)



TYAL play



TYAVA to savour, taste



KYAB taste



TYULU tall Ū(1) (= UƷU?) under Ū(2), UMU, UVU (umin, uvin it is not, it does not)



TYUL stand up (straight) , NDU go down, sink, set (of Sun, etc.) | UNU down, under, beneath UGU and UMU negative stems



TUJU sprout, bud (Q tuile spring, VT39:7, c. 1959-60) Q lámatyávë individual pleasure in the sounds and forms of words, also Q tyávë without gloss (X:215, c. 1958) Q tyulma mast (IX:419, late 1940s) UNU, NDU under, down Ū, UGU expressing privation | UMU



ULU pour, flow fast ULU(2) (ulca bad, wicked, wrong) ūmea large (PE12:97) URU (uru fire) USQE fog VALA (Valar or Vali plural “the happy folk”, Ainu and their attendants)



ULU pour, flow ÚLUG (T ulga hideous, horrible) UB abound UR be hot USUK (Q usqe reek)



ULU flow UK, UKLA (Q ulca *evil) UM teem, throng UR warmth



BAL (Q Vala Power, God)



BAL powerful, mighty; have power



VAHA (vā pret. went)



VAN depart, go away, disappear, vanish



AWA, WĀ go, move (from speaker), go away, depart | BA(N) go



VAKA (vakt- wares)



MBAKH exchange



UB ponder, have in mind (VT48:32 n. 15) UB consider, have in mind (VT48:25, c. 1968) *UL pour out (XI:400, c. 1959-60) UM large (VT48:25, c. 1968)
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J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? VALA (Valar The happy folk)



BAL (Q Vala Power)



VANA (vane fair, lovely)



BAN (Q vanya beautiful)



VAẎA enfold, wind about



WAY enfold



VEŘE (vesta- wed)



BES wed WĒ (WE’E) (Q ve as, like, 63)



VĪ, VI‘I as (ve as, like) VḶKḶ (valka cruel, bitter) VORO (voro ever, always) VṚDṚ (Varda)



ÑGWAL torment (Q nwalka cruel) BOR (Q voro ever, continually) | BORÓN endure BARÁD (Q Varda) WEG (manly) vigour WIR (WĪ, WIRI, WINI) new, fresh, young



YA/DYA/YE/DYE demonstrative pointing back



*Ẏanwa goose yarendila like a sailor ẎATA join | YḶTḶ (yalta yoke) Ẏ9AVA (yāva fruit, produce)



YA there, over there; of time YAG yawn, gape WĀ-N goose ÁYAR, AI9R sea YAT join (Q yanta yoke) YAB fruit YEN year



Y9ó, 36



† poetic words = hilmo son



BAL powerful, mighty; have power BAN variant of MAN, also used for ‘beauty’|GWAN fair, beautiful



YŌ, YON son



BER to mate, be mated, joined in marriage (VT49:45, c. 1969) Q ve like (MC:213, 1931) Q ve as (VT49:6, c. 1968) Q nwalme torment (AppE:1123, 1955)



Voronwe steadfastness (189) BARAT, BARATH, BARAD, BARAS great height combined with strength, size, majesty; BAR-AT/AD lofty, high WEG, WEƷ masculinity WIN young Q ya- used in Quenya as stem of relatives (being originally a demonstrative referring back to something behind, or previous in time) YAG, YAGA gap AYA(R) sea Q yanta bridge (LotR, AppE) Yávanna fruit-gift (93) Q yén, yēn long year, 144 years (62, 119) ON/NO beget/be born (yon-do son)



Q wine child not yet full grown (VT47:26 n. 34, c. 1968) Q yassen which-in (pl.) (RGEO:66, 1967)



*AYAR Sea (L:386, August 1967)



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? Y9OLO smell, stink, reek yú, yu- twice (PE14:51) yúyo two (PE14:50/76) yú- twice (PE14:84) ẎURU run



ÑOL smell (Q holme >> olme odour) YŪ two, both (Q yū-, yūyo both)



Q yo and (< yŭ < yū, 70)



CE yū-(e)nekē > Q yuñque, T. yúnec(e), S yneg, yneb, inib 12 (= 2 fois 6) (VT48:8, c. 1968)



YUR run
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J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? Annexe II : table of comparison of Qenya/Quenya words Presentation •



In the four columns, words are Qenya/Quenya unless otherwise noticed.



•



In the first column, references are from Parma Eldalamberon 12, unless otherwise noticed.



•



In the second column, references are from The Etymologies, unless otherwise noticed.



•



In the third column, references are from Parma Eldalamberon 17, unless otherwise noticed.



•



In the fourth column, other sources are not always given, even when they actually exist. They just stand as additional (sometimes later) examples to PE17 or as substitutes. Qenya Lexicon & Gnomish Lexicon ai oh ! ah ! (34) ailin lake (29) | ailin lake (PE11:17) aina holy, revered (34)



The Etymologies (& VT45-46)



Parma Eldalamberon 17



Other Sources



ai ! alas ! (61)



ai Ah ! Alas ! (RGEO:66, 1967)



ailin pool, lake (349)



S ailin a large lake (160)



aina holy (350)



aina holy, revered, numinous (149)



ainu a pagan god | aini a pagan goddess (34)



Ainu, f. Aini, holy one, angelic spirit (350)



Ainur the Holy Ones (149)



aista honour, revere (34)



aista- to dread (358, VT45:14)



aiwe bird (esp. larger) (PE11:17)



aiwe (small) bird (348)



al- form of negative particle ḷ + nasals (29)



Prefix la-: > ḷ- > Q il, N al (367, VT45:25)



AL|LA not (143 & 146)



alalme elm (tree) (29)



alalme elm-tree (367)



albe elm | alalme inflorescence (153)



alda tree (29)



alda tree (357)



alda tree (63)



alka ray (30)



alka ray of light (348)



aina holy (XI:399, c. 1959-60) Ainu one of the “order” of the Valar and Maiar, made before Eä (XI:399, c. 1959-60) aista holy (VT43:37, 1950’s) Aiwendil Lover of Birds (UT:508, c. 1954) lá, la no, not (VT42:33, last years of Tolkien’s life)



alda tree (L:427, 17 December 1972) 38



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? alkar-, alkarin temple, shrine (30)



alkar, alkare radiance, brilliance | alkarinqa radiant, glorious (348)



alqa a swan (30)



alqa swan (348)



âmi, ambi, amaimi, amiss mother (30)



amil, amme mother (348)



am-, amu- pref. up(wards) (30) Ambar (rt) Fate (34)



pref. am- up (348) umbar ([g.sg.] umbarten) fate, doom (372) anna gift (348)



ana to(wards) (31)



an, ana, na to, towards (374)



an further, plus, in addition (69)



ande, andea long (31)



anda long (348)



anda long, far (90)



anga iron (348)



angamaite iron-handed (162)



anta- give (348) anta face (348) hanu a male, man (of Men or Elves), male animal (360, VT45:16) hanuvoite male (361)



anta give (90)



anu a male (31) anuvoite male, masculine (31) arda a place, spot (32)



alkar splendour | alkarinqua glorious (XI:369/412n.21, c. 195960) alqua swan (VT42:7, 30 June 1969) Amille mother (VT44:18, 1950’s) emme/emya ( Q óma voice (379) Glamhoth the barbaric host, Orcs (358) glawar sunlight (358, VT45:15) | glaur light of Laurelin, light (gold), †gold (368, VT45:26) lhaeg keen, sharp, acute, lhoeg keen | Ilk. Laeg keen, sharp, fresh, lively (367, VT45:25) 1 LIB drip (369) | GLIB N form of LIB (VT45:15)



gling music (39)



glinn song, air, tune (359)



glîr a song. poem. (39) glis sweet (39)



glîr song, poem, lay (359) glî honey (369) glawar sunlight (358, VT45:15) | glaur light of Laurelin, light (gold), †gold | glor- in compounds (368, VT45:26)



glôr gold (40)



Gil-galad radiant star (50) | geil/gail, pl. gîl silver spark (152)



glôs flower (poetical form of lôs) (40)



lhoth flower(s) (370)



gloss white, clear white (40)



gloss (1) n. snow (2) adj. snow-white (359)



Q óma voice (67)



Q ōma voice (RGEO:67, 1967)



glam·hoth din-horde, the orcs (39)



Glamhoth the Yelling-horde, Orcs (XI:391, c. 1959-60)



glawar gold; golden light (61) | glawar, glaur- golden colour of sunshine or golden flowers (159)



lind, linn a chant, song (27)



linnathon I will chant (RGEO:72, 1967)



(G)LIS > Q lîs honey (154) glawar gold; golden light (61) | glawar, glaur- golden colour of sunshine or golden flowers (159) S loth / Q lōs flower, a single bloom (26) lŏs, loss snow | glos, glosui snow white (161)



loth flower (VT42:18, 1969) loss snow | gloss (dazzling) white (VT42:18, 1969) 58



J.R.R. Tolkien : A Global Theory ? go together, in one, etc. (40) gwa- together. rare. (43) gobos haven (40) gol- stink (41) golda gnome (41) gonn ( 























des documents recommandant







[image: alt]





chansons pour jrr tolkien tome 3 leveil des belles 

pour jrr tolkien tome 3 leveil des belles au bois PDF, include : Celtic Lust, Ces Astronomes Fous Du. Ciel Ou Lhistoire De Lobservation Des Etoiles Doubles, ...










 


[image: alt]





la mythologie nordique selon jrr tolkien les premices ... AWS 

If you want to possess a one-stop search and find the proper manuals on your products, you can visit this website that delivers many La Mythologie Nordique Selon. Jrr Tolkien Les Premices Dune Mythologie Anglaise La Legende De Sigurd Et. Gudrun. You 










 


[image: alt]





la mythologie nordique selon jrr tolkien les premices 

Read and Save Ebook la mythologie nordique selon jrr tolkien les premices dune anglaise legende de sigurd et as PDF for free at. Online Ebook Library.










 


[image: alt]





litterature analyse et forme herbert tolkien borges 

Get litterature analyse et forme herbert tolkien borges eco une architecture ... These user guides are clearlybuilt to give step-by-step information about how you ...










 


[image: alt]





litterature analyse et forme herbert tolkien borges eco une 

Are you looking for litterature analyse et forme herbert tolkien borges eco une architecture intertextuelle PDF?. If you are areader who likes to download ...










 


[image: alt]





ordres de berlin by simon tolkien -76pdf-odbbst AWS 

This Ordres De Berlin By Simon Tolkien PDF on the files/S3Library-F7060-Ece39-F1342-4d996-085cf.pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the Index/Glossary page, look at the table of content for additional information, if provided. It's goin










 


[image: alt]





john howe sur les terres de tolkien -78pdf-jhsltdt AWS 

This John Howe Sur Les Terres De Tolkien PDF on the files/S3Library-065ca-908b3-B90d0-5338b-12af9.pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the Index/Glossary page, look at the table of content for additional information, if provided. It's go










 


[image: alt]





tolkien le chant du monde encrage belles lettres pdf ... AWS 

PDF Subject: Tolkien Le Chant Du Monde Encrage Belles Lettres Its strongly recommended to start read the Intro section, next on the Quick Discussion and find out all the topic coverage within this PDF file one after the other. Or perhaps in case you 










 


[image: alt]





FR (FR) 

FLASH EUROBAROMETRE. Instaurer le marchÃ© unique des produits verts. UE27. Nombre d'interviews: 25.568. Dates de terrain: 04/12-10/12/2012. FR.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238939 (fr-FR) 

Contient Mélange de 5-Chloro-2-méthyl-2H-isothiazol-3-one et ... Après contact avec la peau: Peut entraîner une sensibilisation par contact avec la peau.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 237138 (fr-FR) 

13 sept. 2010 - Special Provisioning: A3 A803. ERG: 8L. 14.7 Transport en vrac conformément à l'annexe II de la convention Marpol 73/78 et au recueil IBC.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238926 (fr-FR) 

3 déc. 2009 - Eviter la formation d'aérosol ou de brouillard. Eviter tout contact prolongé et intense avec la peau. Assurer une aération suffisante. Porter un ...










 


[image: alt]





FR FR DÉCLARATION ÉCRITE 

12 mars 2012 - PARLEMENT EUROPÉEN. 2009 - ... des citoyens de l'Union européenne", ... 3. charge son Président de transmettre la présente déclaration, ...










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238973 (fr-FR) 

3 déc. 2009 - Solution de calibrage ... Eviter tout contact avec les yeux, la peau et les vêtements. ... Eviter tout contact prolongé et intense avec la peau.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238xx9 (fr-FR) 

20 janv. 2010 - ... rincer les yeux sous l'eau courante pendant quelques minutes. En ... 1303-96-4 Tétraborate de disodium x 10 H2O (SVHC) France: VME.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238271 (fr-FR) 

21 févr. 2011 - Téléphone: +41 58 610 12 76, E-mail [email protected] ... Eviter une infiltration dans le sol, les plans et voies d'eau et les canalisations.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238928 (fr-FR) 

20 avr. 2011 - Téléphone: +41 58 610 12 76, E-mail: [email protected] ... Éviter une infiltration dans le sol, les plans et voies d'eau et les canalisations.










 


[image: alt]





Parlemeter 2017 FR (FR) 

27.881 interviews. 23/09 - 02/10/2017. 1.016 interviews. 23/09 - 02/10/2017. FRANCE. MÃ©thodologie: face-Ã -face. 1. Q11. Q11ET. EUROBAROMÃˆTRE 88.1. 1.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 237139 (fr-FR) 

13 sept. 2010 - Téléphone: +41 58 610 12 76, E-mail [email protected] .... Eviter une infiltration dans le sol, les plans et voies d'eau et les canalisations.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 237438 (fr-FR) 

8 mai 2012 - 1.3 Renseignements concernant le fournisseur de la fiche de données de sécurité. Nom de la société: Hamilton Bonaduz AG. Rue/B.P.:.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238336 (fr-FR) 

23 mai 2014 - Tampon redox 650 mV. Numéro de ... En cas de réaction cutanée, consulter un .... 10.3 Possibilité de réactions dangereuses. Réagit avec les ...










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 237438 (fr-FR) 

Solution de nettoyage B. Numéro de matière 237438. Mise à jour: ... Numéro de document 608579/02, édité par HAMILTON Bonaduz ... avec Qualisys SUMDAT ...










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238935 (fr-FR) 

20 avr. 2011 - Conductivity Standard 100 mS/cm ... Service responsable de l´information: ... SECTION 3: Composition / informations sur les composants.










 


[image: alt]





Sicherheitsdatenblatt 238927 (fr-FR) 

20 avr. 2011 - assistance médicale est indispensable. Après contact avec la peau: .... Point de fusion/point de congélation: aucune donnée disponible.










 














×
Report JRR Tolkien .fr





Your name




Email




Reason
-Select Reason-
Pornographic
Defamatory
Illegal/Unlawful
Spam
Other Terms Of Service Violation
File a copyright complaint





Description















Close
Save changes















×
Signe






Email




Mot de passe







 Se souvenir de moi

Vous avez oublié votre mot de passe?




Signe




 Connexion avec Facebook












 

Information

	A propos de nous
	Règles de confidentialité
	TERMES ET CONDITIONS
	AIDE
	DROIT D'AUTEUR
	CONTACT
	Cookie Policy





Droit d'auteur © 2024 P.PDFHALL.COM. Tous droits réservés.








MON COMPTE



	
Ajouter le document

	
de gestion des documents

	
Ajouter le document

	
Signe









BULLETIN



















Follow us

	

Facebook


	

Twitter



















Our partners will collect data and use cookies for ad personalization and measurement. Learn how we and our ad partner Google, collect and use data. Agree & Close



